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pus idéal et do plpus arfait. Mais les fiidateu du style parVitruvesont inexuets; les piédestaux présentés comme partio
îvernoe n'nt pasvu ces tuerveilles; ils n'en avaient aucune con. essent ielle des colontes, n'existent presque nulle part, et n'auraient

naiuce is nei ont va seulen.'nt ks mit ation'î dans l'archi pliu que gptLr lVff t général des monutien t Ôt>tr réelsément
teetu -e romiaine qu u du'adinirablo n'elle soit les i ncon- ce : ractère de gre, de hi iplici té et de pureté qui en fait le

vénients de toute imitation ; ou bien il n'out eu pour se guider i principal inérite
que les règles posée par Vhruve qui lui-iîCîtî:ne nconlnai>saitt Noiu avons d'autres ob erations à faire; cbaque forme de

pros lei dnnntlo la r 1cî le avant jais vis et en 'art a eu e conliec entn t, nuiz e déelppement, til
ýya v Ine1 ine idu 1 exat gque d':s le princip i qu'il eOt a ri pjreque toujou rs qus Jipravoir atteint sn apoge&,lle

pots sur les proportions des ordres, sur lt dimncion des colonneq a été suîise muite à une périolo de décndiedee, plus ou Imoins
sur rminthe d bliitcaux, il est îglmenti nur is su r dix dan longue suivant qu'oi mest éloigé de tudC des é!éinents qui
ce qui existe dans ls plui Le:ix ninment estadiir mi touis la ciraetérisain i t loisquelle avilit atteint on plus haut déve-
ceux qui appartieninnent aut ax plus ia' iiuîes loppellit. 'art grec a ét mouniîS cotniieî bien d'autres L ces
l icds de I rt tiniiue M. Vitt, Listaire de 'Art T' nu 1er phi,: il aeoi l ai r d forîe exces ivmn t siiples,

D M il rslte ine des élitees bitis sur les données deVitruve, il a at teitt son Jioée avec Ph id i. au sile dle d Priclès. depuis
es repr<idie.4 (de e pa tnce prVign oJe et ceulix qui l'ont I n'a p:a rencontré la téniýlle perfectiolt et fin il s'est dégradU

suivi, salis IIIIIîer réIeinent deIe:oité, li convenanele avce les derniers empereurs roinait, îugti:îil iJ nî' avait pluîs
ilun IIt Cepeint aucuine idé& îe ces fories pirus, siiples, dais l'e îirie dthellu, dI'oüvrie!rs cipable de i exéciter et d'esprit

idé:des et élé le que 'ou retrouve d as lIe nnunents gre es. cia Iles de' cinpreii ndr et de cot ni1tier la traditioni. Or unil des
M.a ', tique To T) ti a ICInuvent fa t cette ques. délits que l'on tprrait -nor reproeier à l'art nilerne, c'est

tioI Coninent ufitil es éd ificen cous.trui t su ivant tioiutes de î'avoir pis étudié l'art ntique au mouent dc son ap&gée et
Jes prioortioîant i ples ivant le prinipes et le mesures de de ra a t ii a is de tre cut eté des types u Jon avaiit
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lespoprossnt jJin'tire x:'ul nîe, c'etiuetle n prures ont pté ndodern~ es tpoeéde nfques c onoe r structonoles Ci lc-ntrits

li îdonés nfidtleetnut, brd lXir eteVitevt quincoe ecnaisseait 'enrnvpux euve te sllattribu é ol dar Intiidue; det àpquil

pai réellemieîit, et pari tousa ceux quîi l'ont bîlis out ininis suivi onit îiierve'illeusemient adhapté olitunt eque poulble lebs f'ormes
au lieu dî'aller étiudlier les pinnci pes su r les niiotunencuts miiémîe ian tiques deo l'ilcllaîs et dle 1'Itaîl il, autix usages, :tumx inîturs des
qui sonit réellemneut les ino~dèles de l'art anîtirpio. temps ioderntes et a îles elimattts si difTérenit. Nlais si ces tenta-

Ce4observatioiis ne sunut pîasffites saitis pîreuvue îî:r lescr'itiquies tives, qui onît ptroduit île si biemix chiefs-d'aeivre ctt partu t
nioudernies, telsiqueî 3. 31ériitée' M. itet, 31. île la lhorde ;ellî's certaiîn, esprits laiser qîuelque chose à tésirer ; si l'on a repmrochié
ont inômeu été reconueîîs dains les de crieîrs teiphs pa:r ceux quti paîrl'ois la Ionurdeuir, li déliiant d'élégance hla vulgarité des cons-
d'aîbord amvauient su ivi Je luls aveugleint les p rinipes exl osés truct ions itouve'ul les, il est julste de rtéconit 'tre q1u'on tne le doit
paîr Vitruive et ses disciples tels ujle M. Quîatreniière de Quiinîy, paîs aunx élénients miêmie dlu siyle qui a été employé. ninis plutôt
aumteuîr de plîusiemîns graînds traîités de théorie qui, après avoir vu à liîmpo.sibilité où l'on ét.:it île connaître et d'étudîier les vrais
île mnotveauîx dlessints rappolîlrtés de Grèc depiis 'xpéudi tioni de moîdèles, là où ils se t rouivaienît.
Moré5e, avoulidt que tîîite l'histoire dlel'rt était ti reflîire, parce Après ces obscrv:ations géiléaIe, paissons à l':ipplicaitiont qu'an
qute les fitts démtentaiett a théorie et les préteundus ptrinicipe. lpeut en fire aux u onmucasque nous avons à dléerire. Mîontréal

P ou r um'cuiciter upe qutelqumes cxeiiles; les ciitn eres îlo>t poissèle ph ieuictrs nioninuîcît s dut style nîodlerne; voici les pinut
on a:ît t: aré ute sont, qune deis clas'ifIie't ion s aubi traires; les pro- eipaux:t Ull e l.de-V ille' l:îa nue i et le h1>%laîis tde. Just ice. Ces
piortione tne se reouvenit en nuun umnière telles quelles f'urenit trois édifiecitne sotnt pa senmbliîbles, et onu pehut dlireq îtils ~ont
dndtutés par Vitruve; elles diflèrenît suivanît lesmntiuunutn et trèa-bicin réussis ebntetun d:iuis leur genroe C'est la Bique <le
suitant la oîtace qute les îoeents occupeut danis lai coustructioui. Mounréal qui ré5unit le llu les stuffrages ; ello pré.ete des
ecs dessinsîes chapiteaux, enttablemeits etc.1 tels que fournis un1tîlités ueonitestables de nu njesté,de bonugoût et d'éléganceecui


